
2 MAZETTE DES CAMPAGNES

REVUE DE LA SEMAINE 1880 qu'on nous trouverait moins hospitaliers. L'ar-
rivée des Frères enseignant nous causerait une satis-

Le décret le plus odieux et le plus inique contre fact:on particulière; nos écoles sont bien tenues,
la religion catholique et ses dignes ministres en mais les exigences crof-santes des ma^tres, des pro-
France a été mis à exécution le 30 juin dernier. Ce fesseuers, des instituteurs et des intitutrices devien -
décret que le Gouvernement français faisait publier le draient, a I a longue, itolérables, et un peu de con-
29 mars dernier, donnait aux RR. Pères Jésuites, c'e,- currence à bon marché ne serait pas inutile. Des
à dire à leur société connue sous Je nom de " Société hommes vetus de bure, qui n'ont dans la vie d'autre
de Jésus, " trois mois pour se dissoudre et pour éva- but que d'enseigner la jeunesse, que les préoccupati-
cuer les établissements qu'elle occupe sur la surface ons de la famille ne rendent nullement exigeants
du territoire de la république française. Cette terrible pour les honoraires, et qui se contenteraient de 260
et cruelle persécution, malgré une attente de trois dollars par année seront une acquisition précieuse; et
:mois devait recevoir sa complète exécution. Au mo puis, dans nos immenses territoires du ar-West, il y
ment m'me où le gouvernement français rappelle les a encore bon nombre de tribus sauvages qu'il vau-
derniers criminels de la commune de 1871, il met à drait mieux, civiliser que détruire à l'aide de ces

excutinesls llaux mune p 7ivtle me aauxiliaires néfastes: lacarabine et l'eau-de vie; l'expé.exécut'ion des décriets illégaux qui piro:sctivent les re- *tience a l)prouvenn 'glatls; rteligicux, c'est-à dire les hommes les plus honnêtes et r ouvé que peronne n'égalait les prêtres
les plus utiles de la société, plus que cek encore, les catholiques dans l'apostolat civilisateur de ces tribus.
ministres du Christ. Lorsqu'en 1847, après les victoires du général Scott

Comme le disait M. Verspeyen, a une réunion tenue et du général Taylor sur les Mexicains, le colonelrécemment à Gand, e. La s m p e Kearney prit, pour nous, possession de la Californieleaegoy . a sus poierx avec une simple poignée d'hommes, comment se fait-
"d'une manière frappantea La Compagnie de Jésus ,que les Indiens lui aient offertsi peu de résistance ?La ~C'est que, gr'âee aux preoidios, au isosetauest étroitement associée à la Passion de Jésus Christ aux missions auxJésuites, ils se trouvaient naturellement disposés a"et de l'Egli:ýe; elle a1 la primeur deà toutes les rcvi e héincmedsfèeépreuves, elle recudille l'essence de toutes les haines, recevoir les chrétiens, comme des frères
" elle obtient la meilleure part de toutes les persécu. - L'honorable M. Chapleau,- à la séance du 15 juil-

l tions. " lut de l'Assemblée Législative soumettait à la considé-
Le 30 juin 1880 restera comme la date de cet ration de la Chambre, la résolution suivante:

ignoble attentat commis par le Gouvernement répu. l"Que la section 10 de l'acte de cette Province, 32
blif-ain contre des religieux que respectent, dans le Vict., chap. 14, soit rappelée et que la suivante lui
monde entier, toutes les honnêtes gens. Ce jour là soit substituée: Chaque société de colonisation soumet.
mi'ne, a Paris, les jé.uites étaient enlevés de leurs tra, chaque année, un rapport de ses opérations et un
cellules à leur établissement, rue des Sèvres. Mal. état de ses recettes et dépenses, certifié par une per.gré leur protestation contre la violation de domicile sonne compétente nommée par le commissaire de l'a.
ces vénérpbles pesécutés se soumettaient. Les cellules grieulture et des travaux publics, pour auditer ces
ont été forcées et visitées l'une après l'autre, et de comptes. Le commissaire devra faire faire des tra.
quart d'houre en quart d'heure un ou deux Pères ex- vaux sur les chemins de colonisation, jusqu'à un mon.
pulsés sor-taient au bras d'un député ou d'un sénateur tant égal à un tiers de la somme souscrite par chaquevenus aussi pour protester à la tête de nombreux ca associe. Ces travaux seront entrepris sur la demande
tholiqes qui no cessaient de crier: " Vivent les Jé formelle du bureau d'administration de chaque so-
suites 1 Vive la li berté 1 Au revoir I A bientôt 1,, Cetteé.
1)ans les maisons voisines, les femmes, aux fenêtres, Cette résolution a été adoptée, et un projet de loiagitienit leurs monchoirs en acclamant les Pères; et baséesurces résolutions aétéen conséquence présenté
de biraves ouvr-iers en blouse t'ofraiont pour donner a la Chambre.
le bras à ceux-ci et les accop-«ner. La queetion de l'établissement de manufactures deCettecène ém n er sucre de bet:eraves a été de nouveau soumise à l'at.
d'hcure en quart d'heurv, au fr et à miesure des ex- tention des membres, à cette même séance.

uilsions qi se succédaient leitement Partout dans Personne plus que les honorables MM. Beaubien etioute la France, dans ce jour néfate, les Jésuites Joly ne pouvaient mieux démontrer l'importance de
furent expulsés do leur domicile; partout il y eut cette exploitation; comme membres du Conseil d'a.
-mêmes protestations, mêmes violences; partout ansi g question, et comme agriculteus pratiques, ils ont
2l y euit acclamations sympathiques de la part des ca- 1..usin tcmearcutuspaius l nhliquts etiété a méme de reconnaître les avantages de cette cul-

oii eu e n io po d t e ture so.is différents points de vue de.notr'e écoionieVoici ce que nous liaons, à propos des Jésuites ex agricole: aussi devaient-ils de nouveau attirer l'atten-oualsés de France, d:ns la Triune de New York, tion de la Législature sur cette nouvelle exploitation.ou i-nul pe ,estant: L'Ionî. M. Joly propose les résolutions suivantes:" On prétend qu'il va bientôt nous arriver- de ." Que cette Chambre est d'avis que la manufactureFrance des prêtres, des religieux et des instituteurs de sucre de betteraves rendrait les plus grands serléricaux, autrement dit " de Frères "; disons leur vices à la Province, en augmentant le rendement dupar avance qu'ils seront les bienvenus. L'exode d'ug.e sol, et en donnant une impulsion puissante et nou-partie du clergé français en Amérique ne pourra que velle à l'agriculture.nous faire plaisir. .ni 1793 nous avons reçu'les prêtres " Que les promoteuirs de cette entreprise dans lafrançais qui fuyaient la pai sécution ; ce n'ot, pas en province et leurs associés en Europe, qui travaillenf
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